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I[ DE SINT HOUEi l[ MONTPEWEO, CFESSEH il plartit tout senl, à pied et en habit de pèlerin, B
dirigeant ses pas vers oie.

1327.-Pape :.Iean XXII.-Roi de France: Lorsqu'il fut aRrivé à une ville du patrimoinel
Charles IV, le Bel. te l'Eglise, nommée Acquapendente, il apprit s,

que la peste y était tiès violente. Il s'en alla aus- r
Ajflavi! libi triste lues funesta venenum sitôt à lI'ôpitaîl, et s'ogfrit à l'administrateur,a

lmnlterltumquc ferc le dedit illa neci ; nommé Vincent, pour l assister dans cet olfice(le
Srilicl illa furens Iotas modo sterneret urb miséricorde. Cet homme charitable, le voyant si

Ni le liosleim supero scirel ri orbe smi». jeune et si bien fait, lui répondit qu'il ne pouvait
L'ialeine empoisonnée dAs malades que vous assez louer son zèle, mais qu'il le croyait tropI

soigniez par amour vous a voue à une mort délicat lour supporter un si grand travail etv
prématurée, et le fléau destructeur continue- soulfrir une telle infection. " Dieu ne nous as-v
rait à lépeupler nos villes s'il n'avait au ciel sure-t-il las", rpliqua le Saiit, Il que rien nee
un ennemi invisible. nous est impossible avec son secours, et que ce

Fasti Sacri. secours no lî>us manque pas lorsque nous n'a-
Saint Ilochnai it à on ,l'une dles vons point d'autre desseim que le lui plire?"

Sn . Lnaquiitàiontpellier,lVincent auiîîra sa ferveur ; mais, craignant
principales villes d' Languedoc, vers la lin lu d'être coupable de sa sit, sil le laissait entrer
Xille siècle. Soispère', nommé Jean, était uni des parmi les pestiferes, il lui resista encore quelqueI
preini:rs -le la ville;comme il joignait la justice temps. Il se rendit enfin à ses insiances rit4réesr
et l à la noie et respecter de tous les et lui peirmit la visite les malades. Iloch les I
hrmezlsefabitan s it etps-à cten(lesoisetoucha dans la main droite et lit sur eux le signe
habitants. En ce temps-la, c'étaient lî's rois li (le la croix, et,îpas' ce Signe salutaire, il leur
Majorque qui avaient le Idoniaine de Montpellier, ,d la snt, sn autae, t prive
dépendant de la couronne dle France: on croit r-endit à tous la santé, sans qu'un seul fút privé
qlue lapère de anornnet enranait goner de cette grace. Il alla ensuite par toute la ville,
que le ère leiotre Saint en "tait gouverneur, et guérit de la méme façon tous ceux iui étaient
Sa mère b'appelait Liberic, et elle était, comme frappés le cette cruelle maladie : on le regarda
son Mari. pieuse, bi- aitrice dCes pauvres et trè comme u, ange envoy le Dieu pour le secours
lévoit"en)vers la sainte Vierge. Cepeniaîstils,îetarit île malheureux. Aussitâî après, ayant ap)-
furent longtemins sans avoir d'enfants, et Libériepde aeaeuexs stbaresaaap
n'tait mine plus en âge iden avoir sans un se- pris ue la pleste f.aisiait le semblables ravageS

cous prtiulirtiraculeux de la bionté dle 'laiis la ville dle Cesèni', en Loimbardie, il s'ycours >îti-tiulier c. iacluxte a o ré-endtet la 'délivra de la nième manière.
Dieu. Jean, inspir" du ciel, orlonna à sa femme rnmmeaéivratdessimmenar, i
le faire pour cela les prières et -les voeux à Come son eiei'r ,lesseinR, un parlant de
Notre-Seigneur, et d'employer auprès de lui le natpeier, avait été d'aller a hueme, cette mcli-
secours tout-puissant de sa très >ainîte Mère. Elle nation s'augmenta encore beaucoup, lorsqu'il
obéit à ce command'emnt et, s'adressant apprit que la 1leste y causait di) grands ravages.
Fils t à la Mère elle les pria de cette ot : L b y renditen toute hte et trouvaI la ville et le

Crat ur île l'univers. et vous bienheureuse uple dans une désolatiot extrême.be iprene s à Au bruit, à l'agitation lune grande ville, avait
Vieîgo, lt'ine du monde, qlui prenez plaisir aà ucd 0sleeq~llechs limbl
exauc'r ceux quni implorent votre secours, nous succedéIl, silena ,iquelque chose d'immobile
vous demandons humblement un enfant, s'il Peut compe lanort. A petme si on enttendait, çà et la
être utile à votre service: car, nous n'en souhai- deuil ou les cris sgnisst'es dt désespoir! s
tons pas un, afin q'il accroisse nos biens et qu'ildelolscrsmitsduéepor

oaugme i, catit d e nos is i qu'il Des tombereaux circulaient dans les rues. Une
0augîît" - ati-le nou e maison, mais ain 'epoe cloch", au son lugubre, annonçait leur passage,

foe du bien aux Pauvres, et qu'il, s'expose et avertissait les habitants lue le moment était
tout"s-sores dIallvcrýitCs, et même, s'il est ns- ventule ile4cemdro leurs morts.- Les cadavres
sair", à la mort pour la gloire de votre nom."

Cttprière si fervente et si d éen étaient enttasss, alors, sur d'autres cadavres: les
C-~teî'rèîe s fiveît etsidésntesse ietombereaux suffisaient à peine à Iýs contentir

manqua pas d'avoir son lifet: Dieu rendit Libérie tous
mère 'niii ils, qui apporta en naissant une croix t uani la contagion vint à sovîr plus cruel-
rouge sur son estomac : ce lui la remplit d'une lement encore', on nattendait time plus le pas-
telle joie, que, tout âgée qu'elle était, elle résolut lutoncre o n re; an eps e a-
de le nourrir de son propre lait. Comme il avait au ri

été con'u î'ar miracle, i eu lt, pat' un autre davres devant les portes, on les jetait des fen-
miracleai fut le irésage îe sa sinet', qu'i tres dans les rues. La ville offrait partout ces

'lrcl ési la 1emréamelesapraie, q'lspetac es d'hîorr'eur!commença, des la mamr e à pratiquer, l'absti- La ortrit u avait.atteint des proportions telle-
netce, ne buvant les mercredis et les vendredis ment eirayantes, le mal qui donnait la mort était
qu'une fois le jour. On le vit avec étonnement, telme'nt violent que, le matin, les vivants ne s'at-lès l'" e c;îîîîîans, observer 1le lile tleetvoiu ul ntilsvvnsn 'ila füge cheing an observer le réduire e tendaient pas à voir la i 'lu jour, et qlue le soit-,
l'Alýôtrt, de châti,!r sons corps pouir le reduire en en se couchant, ils desesperaient de revoir le
servitud,: car, dès lors, il ne prenait de nourri- cjirsuant,
ture que le moins lu'il' pouvait. Quand il eut jour suivant.
douze ans, il renonça entièrement à tout ce qu'il Au milieu de ce deuil, de cet effroi universel,
v a de plus agréable et de plus éclatant dans le îles scènes bien diverses de grandeur ou d'abjec-
siècle : son seul p!aisir était le faire du bien aux tion se lîroluisaient sur ce theâtre de tarit de
pauvres et aux étiangers, et il les assistait avec douleurs ! Dans 'inpossibilite où on était de se
la mm..- charité qu'il aurait fait four ses proIres procurer souvent des aliment,on se voyait reduit
frères Toutes ses actions n'avaient pour but à la Ilernière nécessite,a la famine la plus cruelle,
que le s"rvice et la gloire de Dieu ; et ellcs étaient ou bienL il l'allait s'exposer au danger d'une
accoilaginées de tant de douceur dans ses re- mort presque inîvitable. Lorsque le momentétait
gar.-l, dt tarnt d'honnêteté dans ses paroles, et 'Je venu le se sépirer de ces êtres qui sont comme
tant d majeté dans tout son extérieur, qu'on ne la moitié 'le nous-mêmes, tant ils nous sont chers,
pouvait ass-z admirer les dons de la nature et de oI voyait des mères eplorees descendre elles-
la grd <ont la bonté divine l'avait comble, nièmes leurs enfants, les placr de leurs mains

Son père, se voyant près le mourir, le lit upt. sur l'immonde charrette, comme pour leur faire
proch-r- d!s son lit et lui dit: I Voici le temps, une place plus digne et plus honorable, les baiser
non il, 1où je dois gnitter cette vie pl:ine de ensuite sur le front, payer à grand prix une sé-
troull-'s et 'Ie iièrs, pi>ur aller rendre compte pulture particu;iere pour eux, pour elles-mômes,
à )i"în et jour aIllr jouir, s'il me fait iniséricoirl', lorsque le lendemain, on viendrait prendre leur
'lu règne "trnel ave'c lui: je 'ai las cru deveir triste dépouille, ne voulant pas en être s.parees,
partir sans vous donner quelques avis qui vous même dans la mort !
eront très utiles pour Ipitser vos jours laits l'ti- A Peine quolques citoyens généreux, quelques

nocence 't hL pieté. Etudiez-vous sur toutes magistrats intrepides avaient le courage le se
choses à servir Dieu. liepresmtez-vous très- dévouer pour remédier à tant de maux; la peur,
souvent lî's travaux et les supplices que Jésus- l'égoisme avaient endurci tous les coeurs. A
Christ a soul'rts pour notre salut. Fuyez lava- p'ine quelques médecins courageux osaient af-
ric, qui est une source le toutes sortes de fronter le danger. La plupart, voyant l'impuis-
pchés. S-couir.:z le tout votre pouvoir les veuves, sauce de letr art, s'ôloigniiieit lit sjour le la
les orphelins et les autres p'rsonnes îtejpourvues contagioni et dle la mort,
de toute assistance. Seyez l'oil des aveugles, le Saint liocli, à la vute de ce peuple le Rome dé-
îéed dls boiteux et le père des pauvres, et per- solé, decimé ipar la contagion, gisant dans le
suadez-vous aqu'en aplijuant les grands biens deuil et dans la mort, s'inspira le la grandeur et
que je vous laisse à ces (uvres de miscricordi, de l'énormité milaie de ses malheurs, et résolut
vous auirers sur vous la grâce de Dieu et la bé le le sauver ou le mourir pour lui. Il se mit
nédiction le tous les hommes." aussitôt à l'ouvre, visita les hôpitaux et pénétra

Rocht promit d'exècuter lidèlement ce que son dans les réduits les plus infects des lazarets où
ère lui re.-ommain ait, et, après lui avoir fermé tant de malheureux luttaient cri vain contre la

les yeux, il eut soin le le faire enterrer avec tout mort. Son héroïque charité ne recula devant
l'honneur que sa qualité et soit mérite deman- aucun obstacle, ne s'arrêta devant aucun langer.
daient. Sa mère fut si afiligée lde la mort de son Partout où saint Iloch portait ses pas, le mal
mari, qu'elle ne lui survecut ulite fort peu de s'apaisait, la contagion disparaissait. On voyait
temps. Ainsi notre Saiit, lui était leur (ils unique, les malades les plus désespérés revenir à la vie,
n'étant pas encore àgé do vingt ans, se trouva le dès que la main puissante du notre Saint les
possesseur et le maitre d'une gran:le fortune. Il avait marqués du signe sacré île notre salut.
n'oublia pas alors la promesse qu'il avait faite; La confiance se ranima bientôt dans les esprits:
mais, ayant devant les yeux les paroles -le Notre- les rues, les places publiques cessèrent d'être
Seigneur: " Vendiez vos possessions et faites-en désertes. On n'entendait parler que du médecin
l'aumône", il distribua aux pauvres, le plus se- miraculeux suscité par le cil- pour remédier à
crètement qu'il lui fut possibil, tout ce iqu'il put tant de iaiheurs. On racontait, oit redisait en
tirer le ses biens, et laissa l'adlministration lu tous lieux les guérisons prodigieuses qu'il opérait
reste entre les mains de son oncle paternel; puis partout.

Dans cette expression de la joie publique qui
clatait déjà sur tous les fronts comme dans
toutes les bouches, on voyait des malades se
rainer çà et là, ou se faire porter sur le passage
e notre Saint, chercher à le voir, à le toucher, à
entir sur leur chair l'impression îlo cette main
uissante qui donnait la santé et la vie.
Et quand des infortunés, trop maltraités par le

-enin et la malignité de la peste, ne pouvaient
tre emportés de leur lit de soulfrance, le saint
haumaturge se rendait auprès d'eux et les gué-
issait,

Le zèle île saint Rr-ch fut infatigable, sa main
ne se laissa pas de toucher des pestiférés, de les
endre à la vie par la vertu lu signe le la croix.
I1 se multiplia, il voulut être partout où était le
mal avec ses victimes. î' Sa charité fut enfin plus
forte que la mort ": la contagion était vaincue,
tome était sauvée.

Cependant, la peste infectait encore la campa-
gne romaine. Des troupeaux abandonnés pais-
saient çà et là au milieu des champs; le soir, ihs
revenaient sans pasteur et tristement dans des
maisons désertes ou abandonnées. Les fruits lien-
laient aux arbres, les récoltes étaient mûrs -t
personne ne recueillait ces trésors de la terre.

Saint ltoch accourut au secours de ces mal-
heureux. A peine avait-il port-té la guérison et la
vie dans un lieu, il disparaissait aussitôt et volait
vers un autre lieu affligé par la contagion, et là,
comte partout, il opérait les mêmes prodiges.
C'est ainsi qu'il sauva de l'épidémie beaucoup de
villes rliali., et partiilièrement lu Piemont,
du Milanais, île Montf'rrat, des duchés de Man-
tune, de Modène et de Parme.

Ayant su que la ville de Plaisance était ex-
tmnemnt affligée par ce mal contagieux, il s'y

rendit, s'enferma dans l'hôpital, pansa k-s ma-
lades selon la coutume, et, étant accablé île
sommeil, il s'enlormit. Alors il entendit une
voix (lui lui dit d'un ton doux et agreable:
' Itoch, vous avez supporté jusqu'à présent de
tmes grands travaux pour l'amour le moi. il faut
naintenant que, vous souffri"z aussi d'extrèm-s
louleurs dans lit vue de celles qiue j'ai endurées
pour vous." Il s'éveilla à cette voix, et, pris
d'une lièvre ardente, il se sentit comme percer la
cuisse gauche, avec une douleur si violent#',
qu'elle était presque insupportable. En cet état,
il leva les yeux au ciel, et témoigna à Notre-
Seigneutr baucoup de reconnaissance et de sa-
tisfaction de cette rugie visite. Son mal s'aug-
meua ensuite de telle sorte, qu'il ne pouvait
s'empêcher de jeter des cas, et, parce que cela
incommodait les autres malades, il sortit de l'huô-
pital et se coucha à terre, auprès de la port'. On
voulut le faire rentrer; mais comme il refusa de
le faire, dans la crainte d'ètre incommode, on le
prit pour un frénétique et oi le chassa de la ville.
Il se traina donc le mieux quil pu, a1 ppuyé sur
un bâton, jusqu'à la forêt voisma', et après s'étre
un peu reipos' sous un cornoumller, il se retira
dans une petite cabane, où, se recontaissatit
(ligne de toutes les peines et humiliations qu'il
endurait, il pua néanmoins Notre-Seignetir'(le
ne le point abandonner et de lui tendre sa main
secourable. Sa prière fut suivie d'un grani mii-
racle; car, en ce nmème temps, une niuce des-
c-tilit ilu ciel et forna auprès de sa cabane, ume
source d'eau qu'on y voit encore aujourd'hui,
dont il but et se lava : ce (lui adoucit un peu les
cuisantes douleurs dont il était tourmenté.

Lorsque la divine Providence eut, par ce
moyen, ilé.altéré la soif de son serviteurj-lle en
employa un autre non moins miraculeux pour le
nourrir, afin que, personne ne se décourage dans
ses peimes et qu'on soit persuadé que Dieu a soim
de ceux mqui endurent quelque chos't pour son
amour. Il y avait près le cette forêt un grand
village, rempli de belles maisons de campagne,
où les principaux de la ville s'étaient retires à
cause de la peste, et, entre autres, un nomme
Gothard, qui était fort riche et avait quantité de
serviteurs et même une meute de chiens qu'il
nourrissait pour la chasse. Un jour, comme il
était à table, un île ses chiens vint à lui et pril
avec sa gueule un pain qu'il avait à la main. Lu
seigneur sourit, croyant qu'il le faisait par pri.
%auté ou par ntéieissité, et le laissa faire; ce chier
porta ce pain à saint Rochi. Le lendenma:n, il fil
la même chose à diner et à souper. Le maitr
crut alors que ses valets le laissaient mourir de
faim ; il se fâcha contre eux et leur en lit la ré-
primande. Nais, avant reconnu que rien ne lu
manquait, et qu'il ne dérobait pas ce pain pou'
le manger, mais pour le porter en quelque lieu
il résolut île remarquer où il allait et de le suivre
Eun effet, ce chien étant encore revenu enlever un
pain de dessus sa table, il courut après lui, e
l'ayant suivi dans :a fordt, il vit qu'il le portai
dans la cabane de saint lioch ; qu'il le lui pré
sentait en baissant lut tète, et que l'homme d
Diî-u, en le recevant, le bénissait. Gothard, sur
pris de ce Iredige, accourut au tplus tôt à cettq
pauvre cabane, et ayant troumv't le Saint couch
contre tirre et dans une grande langueur, il hi
pria île lui dire qui il était et de luelle maladie i
etait tourmenté. Il lui répondit que c'était île ha
peste, et qu'il le suppliait le se retirer, <le peu
d' la gagnier lui-même. Ce gentilhomme, <'tan
retourné dans sa maison, fit une sérieuse ré
flexion sur ce qu'il venait de voir, et, se repro
chant à lui-même que sot chien semblait avoi
plus le compassion et de niséricorde pour le
affligés que lui, il résolut dle s'en retourner ver
R'och pour lui olfrir tous ses services. Il le pri
donc de souffrir qu'il l'assistât, et lui protest
qu'il mue le quitterait point qu'il ne le vit entière
ment guéri. Le Saint, ne doutant point que s
résolution ne vint de Dieu, lui permit de de
nreurer.

Cependant le chien n'apportant plus de pain,cE
homme commença à s'inquiéter comment it vivrai
et commet il nourrirait son malade. Roch lui con
seilla de prendre son habit de pèlerin et de s'e
aller en ce costume faire la quête dans les lieu
id'alentour. Il eut de la peine à se rendre à c
conseil, parce qu'on le connaissait partout: mai!
étant eucourage par le Serviteur de Dieu, qui lu

fit paraltre cette action comme un grand moyen
île perfection, il s'y résolut, et alla môme dans
Plaisance demander l'aumône. Les uns se con-
tentèrent de le rebuter ; d'autres se moquèrent
de lui et le chargèrent d'injures; d'autres lui
firent de grands reproches comme à un mauvais
ménager, qui, ayant mangé soit bien, cherchait à
s'engraisser dt bien d'autrui. Enfin, dans toute
la ville, il ne put trouver que deux pains. A son
retour, saiut noch le consola, et voulant rendre
aux habitants le Plaisance le bien pour le mal,
il s'y rendit, et guérit par le signe île la croix non-
seulement les pestiférés qui étaient dans l'hôpital,
mais aussi ceux qui étaient dans les maisons.
Lorsqu'il revenait le soir à sa cabane, il fut suivi
île plusieurs personnes qui ne pouvaient assez
admirer les merveilles que Dieu faisait par son
moyen. Pendant le chemin, une voix vint du
ciel, qui ,lit: 'lioch, loch, j'ai exaucé votre
pn'ièr', et je vous ai rendu la santé; retournez
maintenant en votre pays, et y pratiquez les
exercicî's le la pénitence, alin que vous puissiez
.tvoir place dans la compagnie des Sainîts." Cette
voix les étonna tous extièmement ; l'un d'entre
eux, qui était tnt homme 'le giande piété, vint se
jeter aux pieds île loch, et, l'appelant par son
nom qu'il n'avait encore découvert à personne, il
le supplia lie favoriser la ville et tout le pays de
Sau protection. Roch le lim promit, à lia charge
qu'il ie decouvrirait point durant sa vie ce qu'il
avait vu et entendu. A quoi il acquiesça.

D'un attire côté, Gothard voyant que le Servi-
teur de Dieu était passé tout d'un coup de l'état
dépîlorable où il était, -'ans une parfiita santé,
l'eut encore en plus grande estime qu'aupara-
vant, et si laissa facilement persuader, par ses
discours pleins dîe feu, de renoicier à tous les
bi-ns et à tous les honneurs du monde, pour
linir sa vie dans ce désert. loch îlemeura encore
quelque temps avec lui pour le former aux exer-
cices île la pénitence etie l'oraison, et pour en
faire un saint solitaire. Ensuite, voulant obéir à
la voix dit ciel, il prit congé de lui et s'en revint
en France. L'esprit d" Dieu qui le conduisait lui
inspira de r'tourner à Montii-lier, lieu de sa
maissance, pour y mener une vie cachée et souf-
frante, dans la ville nime où il auirait lû rece-
voir les plus grands honneturs. Tout le pays était
alors désolé par de grandes guerres, et chacun y
vivait dans de grandes craintes ''tre surpris
par son ennemi. Aussi le Saint étant entre en
habit de pèlerin dans un bourg de son ancien
domaine, et s'étant mis en prières dans l'église, y
fut pris pour un espion. On l'arre'ta donc et ou le
conduisit à Nlontpllie- vers son oncle, qlui, ne le
connaissant pas. le lit mettre dans un cachot
comme un ennemi secret. Le Saint, au !ieu de
s'en affliger, loua Dieu le la gri'e qu'il lui faisait
île pouvoir souffrir des oliîrobres et des peines
pour l'amour île lui, .t le pria, par l'inter'ession
ile la sainte Vi'rge, e ne le point abandonner,
mais <le le sottenir par son assistance.

Ce cachot n'était pas seulement obscur, mais
encore sale, puant, humide et plein die scorpions:
ce qui en rendait la demeure extrèmei ent ef-
froyable. Cepeî'nlaut, nie se contentant pas du
t-:nrinent qu'il en recevait, il y ajoutait des ans-
t'rités extraordinaires; car il ne mangeait rien
'lie cuit; il se noircissait l'estomac de coups, se
déchirait le corps avec des fouets, et pas>ait les
jours et les nuits dans des veilles et des prières
presque continuelles. Il demeura cinq ais dans
mmni état si souilira nît et si litum lié', s-ns quIle per-.
sonne .ût pitié ie lui ni qu'on peinsât à sa 'léli-
vrance. Au boit li ce temprls, Dieu lui avant fait
connalitre ue la timi le sa vie approchait, il pia
le gî'ôliei' le lui faire vemir tint rprtre. On lui en
aiena ii, qpui, en entrant dans 'e cachot où il
n'y avait aucune ouverture par où le jouri pût

, passer, le trouva tout éclairé d'une lumière cé-
leste, et vit des rayons le gloire s'rtir des yeux
dle ce bienhieurux prisonnier; ce qui l'étonna si
f ort,i quî'il ie put qu'à peinte lui denian der ce qu'il
désirait le lui. Le Saint se jeta à ses 1ieds, se
confessa et leîpria de lui donner la saint com-

t munion. Le prètre, ait sortir île là, alla trouver
e le gouverneur et lui dit, les larmes auix yeux, que
- l'on avait beaucoup ofl''nsé Dieu île retemir dans
n une obscure prisön un homme, non seulentit

innocent, mais aussi très juste et très saili. Il lui
m-raconta ensuite quelles étaient ses aust-rimos i t
sa patience, et comment il avait trouvé le cachot
rempli d'une splenleur divine. Le gouverneur

i prit temps pour y penser, et, cependant., le bruit
r de cette merveille s'étant répandu par toutie la
, ville, les habitants vinrent en foule à la prison
. pour avoir' l'honneur de voir cet homme de bien.
n Il tomba malade aussitôt après, et pendant
t qu'il dormait, il entendit une voix qui lui dit :
t " Voici le temps, mon bien-aimé ftocli, que je
- dois porter votre àme dans le sein de mon Père ;
e si lonc vous avez quelque chose à demander
- -pour vous ou pour les autres, demandez-la at
e plus tôt, et elle vous sera aIccoinlée." Il remercia
e Notre-Seigneur d'une offre si avantageuse, et lit
e pria plar grâce le lui pardonner ses péchés, de le
il faire entrer dans la jouissance île son bonheur, et
a ile préserver ou délivrer de la peste ceux qui
r imploreraient son tasistance. Notre-Seigneur lui
t lit connaltre qu'il avait exaucé sa prière. Ainsi,
- s'étant couché sur la terre dans une posture fort
- mnodeste, il éleva ses yeux vers le ciel, et rendit
r paisiblement son esprit à Dieu, le 16 août 13'21, à
es l'ge de 32 ans. On vit aussitôt paraltre, à travers
s les fentes de ce lieu, une grande lumière, qui
a donna de l'admiration et de l'épouvante ait
a geôlier. Il ouvrit la porte, et trouva le cerps du
- bienheureux Confesseur étendu sur la terre et.
a des lampes allumées à sa tête et à ses pieds, avec
e- une petite planche à ses côtés, où ces mots étaient

ecrits: "Ceux lui, étant frappés de peste, auront
et recours à l'intercession te eRoch, seront lulivrés
t de cette cruelle maladie." La chose ayant été
n rapportée ait gouverneur, il en fut extrêmement

un surpns. Sa mère, qui était aïeule de notre Saint,
x lui dit q(ue ce prisonnier qu'il avait si maltraité,
e etait son neveu (lui lui avait laissé tant le biens
s, en partant pour illtali', et qu'il serait aisé 'Je le
ui reconnaitre par une croix rouge qu'il levait avoir


